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un oificier général avait besoin de gagner un gracie; et com-
ment il n'y a plus lUi nne senle itisurrectiou, depuis que le ré-

gifufi politique de la France est changé et que les militaires

n'ont plus le droit de les inventer enx-mômes. Les personnes
qui auraient encon; h s'éclairer sur ce po;nt,ponrront lire avec
profit le Dernier des Napolrons, de M. !'^ bai-on de Ilnbner,
ancien ambassadeur d'Autriche à Rome, etl'hisloire anglaise

de la guerre de Crimée, par Alexand.'r William Kinglake.
Quoiqu'il en soit, les ministres d'Ottawa ne sauraient pré-

tendre que les réclamations des Mélià les avaient pris çu
dépouivii.

M. Chapleau, secrétaire d' 'Hat, a écri' aux habitants de Fall

River, à la date du 10 juin dernier: '* Si les Métis avaitnit

"des griefs sérieux contre le gouvernement canadien, la voie

"de la pétition leur était ouverte comme à tout citoyen
"libre "

H'das ! les malheureux Métis avaient usé de la voie de la

pétitioM au point d'être beaucoup mieux' édifiés que M. Cha-
pleau sur sa complète inefficacité,

p ('eque l'on ne sait pas assez, ce qui est ttdlement fort qu'on
ne voudra pas le croire dans l'avenir, c'est qu'ils pétition-

naient depuis huit ans sans obtenii- de réponse 1

Depuis huit ans ; car la réclamation qu'ils renouvelaient
encore au mois de mars dernier, datait oiîiciellement de juin

1878, et avait donné lieu; pendant cet espace de temps, à
soixante-douze pétitions restées s'tns réponses !

Et que r< clamaient-ils'/

Ils reclamaient le droit de vivre, sans être exposés chique
jour à être chassés de leurs demeures connue des troupeaux
de bôtcs !

La cession que la compagnie de la Baie d'Htidson avait faite,

en 1870, de ses droits au gouvernemeiiL canadien, a' ait trans-

formé la terre libre jX ouverte hu premier occupant eu terre

domaniale.
Le gouvernement s'arrogeait le droit de vendre la terre,

de la donner à la compagnie du Pacifique Canadien, de la

«onceder à des immigiants ou à des amis polit iqiies ; mais,

en échange de la terre lil)re sur L'iquelle avaient vécu leurs

pères, les Métis réclamaient rallcittissement d'une quantité

de terrains bufïisante pour eux et leur famille.

L'acte de I87t) avait réservé 100 arpents à chacun des Mé-
tis de Manitoba.
Les Métis de la Saskatchewan, de la rivière Qu'Appelle et

de la Rivière Rouge demandaient à ce que le droit—ou pour
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